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AVIS IMPORTANT 
MM. Carsley & Cie, de Toronto, 


Ont acheté le fond de banqueroute de 


ALEXANDER & CIE, ‘ Manitoba Dry Goods Syndicat 


AU NUMERO 


344 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG. 


Tout l’assortiment doit être vendu dans L'ESPACE DE DEUX MOIS, ainsi que 
de NOUVELLES MARCHANDISES DE PRINTEMPS qui arrivent de Montréal et 
Toronto, à beaugoup moins que les prix des manufactures. 


LA VENTE COMMENCERA 


SAMEDI, LE 28 MARS 1891. 


COMMIS CANADIEN-FRANÇAIS POUR RÉPONDRE A LA 
PRATIQUE FRANÇAISE. 


Attention spéciale aux ordres qui nous viennent de la campagne. 
Les plus grands avantages qui £ ient jamais été offerts. 


CARSLEY & CIE, 


3144 Rue Principale, 
1. 25.5 


Winnipeg. 


DUNCAN MACARTAHUR, Ece., 
Président. Vice-Président. 


LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 


‘The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Orvanisee en 1888. 


Hox, JOHN SUTHEKLAND 


Capital autorisé - : . « * - - . $500.,000 
Déposé au ,ouvernement de Manitoba - - - - - 10,000 
Aclif en argent - _- - - +  -  - + 110,000 


Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs) que loute autre 
compaguic faisant affaires dans cette province. 


Elle est ja seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyclones, 
etc , en sus d feu et de la foudre, et cela au même taux. 

Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 
cela est nécessaire. 

M. Jos. T. Dumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera 
toujours, comme par le passé, un plaisir de donner les informations voulues concernant 
toute affaire d'assurance, 


G. W. GIRDLESTONE, 
Secrétaire et Gérant. 


J0S. T. DUMOUCHEL, 
Agent voyagenr. 


Nos. 375 et 5377 Rue EP dndiri inin Winnipeg. 
la 181 


SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLO WAY. 


LES PILULES 
Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l’'ESTOMAC et des INTESTINS 


Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. 
L'ONGUENT 
Est un remède infoillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessures 
Anciennes, Plaies ex Ulcères. ‘Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 

Et pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de même sans égal. 
POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX. 


Gon‘ements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


Ces Médecines sont préparées setlement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 
78, NEW OXFORD STREET, auparavant 838, Oxford Street, 


Et se vendent à ls. 14d., 2s. 9d., 4s. 6d., 1ls., 22s, et 33s. le Pot ou la Boïite, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 
s’il n’y a pas l'adresse 533 Oxford Street, London, c'est de la falsification. 


l 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


Saint-Honifnce, Ninanitobn, ler Avril 1891 


D 


LE MANITOBA 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


Coin des rues Dumoulin 
et Saint-Joseph 


SAINT-BONIFACE. 


Les étranger:, les personnes de la cam- 
pagne et tous ceux qui veulent loger dans | 
une maison privée, trouveront chez Ma- | 
dame Jean, à l'adresse ci-dessus, tout ce 
qui est désirable comme confort et tran- 
quilité, à des prix modérés. 

Il y a une excellente étable pour les at- 
telages de ceux qui viennent en voiture. | 


M. le Dr Lambert ayant fait l'acquisition 
de la ‘ Pharmacie Saint-Boniface,'” connu 
comme la pharmacie de MM. Fufard et 
Cie., tiendra comme par le passé toutes 


——— ESPÈCES DE — 


MÉDECINES PATENTÉES, ARTICLES 
DE TOILETTE, PARFUMERIE, 
Erc., Erc. 

Le Dr Lambert tiendra ses bureaux à la 
pharmacie durant le jour et verra lui-même 
à ce que les prescriptions soient minutieu- 
sement remplies. 

Tout au Comptant. 


La pharmacie sera ouverte le jour et la 
puit et les dimanches. 

Dimanche—9 à 10,12à 1,7à8. 
ino 15.3.88. 


ECURIE DE LOUAGE. 


No. 45 AVENUE DU PORTAGE, No. 45 
WINNIPEG. 


MM. Pélissier & Frère propriétaires d'’é- 
curie de louage, de pensioa et de vente, 
donneront une attention spéciales aux che- 
vaux et autres animaux malades qui leur 
seront confiés. 

Fiacre à toute heure du jour ei de la 
nuit. Communication par téléphone; ap- 
pelez le No. 165. 


Winnipeg, 2 avril, 1884. lan 23. 84 


HOTEL BEAUREGARD 


Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint-Boniface, 
— LOGE ——— 


Avantageusement situé à l'entrée du 
pont Saint-Boniface. 


Salle de billard, piano, etc., Liqueurs et 
cigares de première qualité. 
{a.7.11.89. 


JOHN BEDARD 


Mecanicien 


Machiniste, 


FABRICANT ET COMMERÇANT 


TOUTE SPA DE MACHNERE 


+ . 
Ouvrages en Fer et en Cui- 
vre fondus. 


de . 
Reparation:-: de:-: Machines 


(Les machines à vapeur une spécialité.) 


TOUT OUVRAGE EST GARANTI. 
PRIX MODÉRÉS. 


S’adresser aux bureaux de la Cie: 


BARB WIRE WORKS CO, 


47 Rue Lombard, Winnipeg. 
6m.27.9.88. 


Que nous fait tout cela ? 
A quoi bon le passé quand on a l'avenir ? 


Que le jour est tombé, que le front a pali ! 
Oublions, oublions ! Les jeunes ont l'oubli, 


Puis, après bien longtemps, quand il sera si tard 


Alors.. eh bien ! alors avec votre agrément, 
Nous nous retirerons dans notre appartement. . 
madame, 


D 


MAISON DE PENSION 


VARIÉTÉS 


COIN DU FEU 


Si vous voulez, ce soir, nous resterons chez nous, 
Tout seuls, au coin du feu ; nous mettrons les verrous ; 
Frappe qui veut, que nous importe ? 
Donnons-nous une fête, à deux, un impromptu ; 
Recevons le Bonheur, ‘ On s'aimera.” Veux-tu ? 
Ouvrons nos cœurs, fermons la porte. 


| Si tu veux, ce soir, nous parlerons d'amour ; 
| Tous les deux à la fuis, ou bien non, tour à tour ; 


Je gagne plus à ces échanges ; 
Tu me diras comment, tu me diras pourquoi. 
Et tu m'emmèneras voyager avec toi 

Dans ton âme,—au pays des anges ! 


Si tu “eux, j'irai me mettre à tes genoux, 
Et te conter si bas de ees contes si doux 
Que tu rougis comme l'aurore, 
Et gare aux baisers drus pillant les cheveux blonds, 
Comme un essaim d'oiseaux qui, dans les blés pro- 
8 abat, turbulent et sonore ! [fonds, 


Oh ! tu me laisseras te prendre dans mes bras 

Et te donner cen: noms! Oh ! tu me laisseras 
Contempler cent fois ton visage. 

Dire je ne sais quoi venant je ne sais d’où, 

Te prouver follement que j'aime comme un fou, 
Comme un fou, c’est-à-dire un sage ! 


Et puis, je t’apprendrai, si tu le veux, ce soir, 


Bien des choses, enfant, que tu ne peux savoir ; 


Mon passé sera notre livre : 


Nous y regarderons ce que l’on fait là-bas, 


Bien loin, dans ces pays où les gens n’aiment pas, 
Et comme on vit avant de vivre, 


Vois-tu, l'âme en naissant est un jardin bien beau, 
Mais d’abord les devoirs y tracent au cordeau 


De larges routes dans la mousse ; 


Plus tard, les passions, les haïnes, les douleurs 
Saccagent les massifs et piétinent les fleurs. . 


Ne crains rien, va,—cela repousse ! 


Et par bonheur, sans quoi ce serait trop amer, 
Les cœurs vont à l'amour comme l’onde à la mer, 


Mais le cours n’en est pas le même : 


L'un suit nonchalamment ses méandres fleuris. . 
L'autre comme un torrent qui brise.. Tu souris ? 


Tu ne me comprends pas ?.. J'e t'aime ! 
Pourquoi nous souvenir ? 


On se souvient quand l'ombre est noire, 


Comme les vieux ont la mémoire. 


Si tu le veux, ce soir, restons sans nous parler, 
Laissons le feu languir et nos rêves aller, 


Radieux, écoutant, de l'heure, 


La voix d'argent compter les pas silencieux, 
Et ta main dans ma main, et tes yeux dans mes 


Et tant pis pour moi si je pleure i [yeux.. 


m de flamme, 
Plutôt, si vous voulez, 


ErouaARb PAILLEROK, 
—— 


LES PAUVRES 

C'était par une froide après- 
midi d'hiver que je la rencon- 
trai, la pauvre fille de Bohême. 

Elle pouvait avoir de treize à 
quatorze ans. Ses grands yeux 
noirs avaient quelque chose de 
profondément mélancolique ; son 
visage ovale, avec des traits for- 
tement accusés, était poignant à 
voir; son corps, frêle et mince, 
corps d'enfant, faisait une terri- 
ble antithèse avec son sourire 
amer, résigné, qui était celui 
d’une femme, et femme âgée. 

Elle faisait l'effet d’un bouton 
de rose, fané avant de s'être épa- 
noui. 

Ses vêtements étaient en lam- 
beaux; un semblant de jupon 
rouge, cachant à demi ses jambes 
grêles et nues, et une chemise en 
toile grossière, trouée, laissant 
voir les épaules, pointues et dé- 
charnées, couvrait le 


sant sur le cou. 


temps à autre, soutenue par son 
petit frère, un marmot de cinq 
ans, au visage polisson et bar- 
bouillé, ou par son père qui jouant 
de la flûte, tâchait de ramasser 
quelques sous 

Arrivée près d'une maison, de- 
vant laquelle son père s'était 
arrêté, elle s’assit par terre, ôta 
son soulier, et alors on put voir 
un pauvre petit pied mutilé et 
sanglant. Il était complètement 
bleu, contusionné, comme si une 
roue de voiture l’avait écrasé. 

L'enfant se souleva lentement 
et voulut aller baigner son petit 
membre dans une Lntaite qui se 
trouvait à proximité ; mais une 
femme, occupée à savonner du 
linge, la poussa si brutalement, 
qu'elle tomba en laissant échap- 
per un cri de douleur. 

Indigné d’un pareil traitement, 
je m'avançai vers la pauvre fille, 
et, l’aidant à se relever, lui glis- 
sai une petite pièce de monnaie 
dans la main. 

Au même instant, le gamin, 
son frère, se retourna, et, ayant 
vu le mouvement que j'avais fait, 
cria à son père : 

—Zidora a de l'argent. 

Le père s'avança vers sa fille, 
et celle-ci, craintive, lui remit de 
suite l’obole qui l'avait réjouie 
un instant, et lui se mit en de- 
voir de partir, sans même dai- 
gner jeter un regard sur la pau- 
vre petite. 

Zidora voulut remettre son 
soulier, mais le pied, qui avait 
été comprimé dans la chaussure 
trop étroite, avait fortement en- 
flé, et tous ses essais furent in- 
fructueux. 

Voyant son père et son frère 


elle voulut tâcher de les suivre, 
sans remettre son soulier, mais 
elle cria de mal, «lès le premier 


|pas, et fut obligé de se rasseoir. 


Un rassemblement de quelques 
personnes s'était formé autour 
d’elle, et bientôt les plaisanteries 
commencèrent. 

—Hé ! la petiote, crièrent quel- 
ques garnements, on a mal à la 
patte? C'est bien triste. Faut 
en pleurer une goutte ! , 

Et tous d'éclater de rire. 

Une gravoche lança, en pas- 
sant, ce cri : 

—Un pied rouge et bleu! Ma- 
ladie' On se peint maintenant 
les extrémités. 

—Nouvelle mode, ah ! misère, 
cria un autre. 

Un aide-pharmacien dit, aussi 
haut qu'il pût, “ que ce pied-là 
n’était bon qu'à être coupé ” ; ce 
qui effraya fort la pauvre enfant, 
d'autant plus qu’un garçon bou- 
cher, montrant son couteau, dé- 
clara qu'il était prêt à faire l’am- 
putation. 

Ces gamins s’amusèrent à la 
tirer par les cheveux et une 


buste, | bande de commères assura qu’ “il 


qu'elle aurait à peine abrité |fallait mettre au clou cette ma- 
contre les regards, sans l’aide | raudeuse ! ” 


d’un fichu bleu déchiré et sale, 


Et les rires de recommencer, et 


La pauvre enfant boîtait. Elle 
s’appuyait d’une main contre le 
mur et avançait péniblement de 


| 


| 
| 


| 


noué autour de la taille en pas-|la fille de pleurer, autant de peur 


de ne pas retrouver les siens qu'à 
cause du mal qu'on lui faisait. 

J'étais indécis et ne savais trop 
que faire, craignant, si je m'adres- 
sais à la police, de rendre un mau- 
vais service à la pauvre Zidora, 
qu'on aurait probablement arré- 
tée pour vagabondage. 

Tout à coup je vis apparaître 
un pauvre vieux mendiant, avec 
une jambe de bois, se traînant 
péniblement sur deux béquilles. 

Il s'approcha du groupe et re- 
garda l’objet de la curiosité de 
charen. 

Quand il eut aperçu ce dont il 
s'agissait, je le vis exécuter une 
manœuvre fort curieuse, et que 
je pe pus m'expliquer tout d'a- 
bord. Il ôta l'epèce de pantoufle 
qui garantissait son pied sain, 
tint une de ses béquilles levée, et 
se mit à marcher ainsi. Ayant 
fait quelques pas quoique avec 
difficulté, il hocha la tête, d'un 
air satisfait, et s’approcha de la 
petite fille. d 

Brave homme ! Je compris la 
pensée que lui dictait son cœur 

or. 

Il échangea avec Zidora quel- 
ques mots, lui remit la pantoufle 
et la béquille, et l'aida à se rele- 
ver. 

Zidora ne perdit pas une pa- 
role de remerciment, mais elle 
leva vers lui ses nds yeux 
noirs, voilés d'une larme, et par- 
tit 

Quant au vieux, il voulut s'en 
aller, de son côté, clochant, sautil- 
lant, souffrant, mais le visage il- 
luminé d'un sourire de satisfac- 
tion. 

Les ouvriers et toutes les per- 
sonnes qui formaient le groupe 
au milieu duquel la petite Zidora 
s'était arrêtée, regardèrent avec 
étonnement ce pauvre vieillard. 
Lorsqu'il eut accompli son ad- 
mirable sacrifice, ces hommes, 


La Bibliothè ue du 
Par ement 


No. 25. 
LE MANITOBA 


LE MERCREDI DE CHAQUE 
SEMAINE 


A SAINT-BONIFACE, MANITOBA 


Par la Cie Canadienne de Publicaticr. 


Toute communication conceraant 
le journal doit être adressée à 
EDMOND TRUDEL,, 
Directeur, 
Saint-Boniface, Man. 
Canada. 


Napoléon, les sentiments chré- 
tiens et la mort orthodoxe de 
Napoléon ler. 

est une chose bien extraor- 
dinaire, disait Napoléon ler, qu'a- 


soit encore aimé !......…........ Nul 


homme, tel qu'il soit, n'a jamais 
été aimé plus longtemps que sa 
i Aujourd'hui, qui aime 
Alexandre ? Non, les 
grands hommes ne sont pas ai- 
més. (C'est le seul! Mais je me 
connais en hommes. Jésus-Christ 
n'est pas un homme. Voilà pourquoi 
après dix-huit siècles on aime encore 
Jésus-Christ ! (Mémorial de Sainte- 
Hélène ) 

“ À Sainte-Hélène, dit Mi- 
chaud, ainsi que la plupart des 
hommes qui ont vécu dans une 
grande agitation et qui n'ont 2e 
eu le temps de se recueillir, Na- 
poléon parut penser sérieuse- 
ment à une autre vie... Plu- 
sieurs fois, il avait fait demander 

u’on lui envoyât, de France ou 

Italie, un prêtre catholique ; 
mais ces demandes confiées à 
Bertrand étaient restées sans ré- 
potse. Le cardinal Fesch, qui 
était à Rome, en fit partir deux 
pour Sainte-Hélène. A ces der- 
niers moments, Napoléon ne s'oc- 
cupa plus que de ses devoirs de 
piété, et le prêtre Vignali ne dut 
plus s'éloigner un seul instant. 

‘* Le 20 avril, dit le comte de 
Montholon, j'avais déjà passé 29 
nuits au chevet de l'empereur, 
sans qu'il eût permis, même à 
mon vénérable compagnon de 
chaîne, le général Bertrand, de 
me remplacer, dans ce pieux et 
filial service, Lette dans la nuit 
du 29 au 80 avril, il affecta d'être 
effrayé de ma fatigue, et m'enga- 
ges faire venir à ma place l’ab- 

Vignali. Son insistance me 
prouva qu'il parlait sous l'em- 
pire d'une préoccupation étran- 
gère à la pensée qu'il m'expri- 

t. 


ces mêmes hommes qui s'étaient | mai 


montrés cruels et impitoyables 
quelques minutes auparavant, ne 
purent retenir un cri d'admira- 
tion. 

C'est ainsi qu'est la foule. 

Le peuple n'est point mauvais, 
mais il faut savoir le prendre. 

Son cœur est bon. 

De là ces revirements sondains, 
imprévus et remarquables, qu'on 
observe quelquefois dans la po- 
pulace. 

Plusieurs mains se tendirent 
vers le brave homme, et le gar- 
çon boucher, qui venait d'effrayer 
si méchamment, avec son cou- 
teau, la petite fille, fut le pre- 
mier qui saisit son bonnet et fit 
le tour des assistants en disant : 

—Donnons chacun quelques 
sous, afin que ce pauvre homme 
puisse se racheter une béquille. 

D'autres suivirent leur exem- 
ple, et cette petite quête produi- 
sit la jolie somme de 15 ou 16 
francs, qui fut immédiatement 
remise au vieillard. 

FRÉDÉRIC DE SPENGLER. 


EE 


LA MORT DE NAPOLEON 


Il n'est pas sans intérêt de rap- 
peler, sur la tombe du prince 


“ Il me permettait de lui par- 
ler comme à un père; j'osais Ini 
dire ce que je comprenais, il me 
répondit sans hésiter : Oui, c'est 
un prêtre que je demande ; veillez à 
ce qu'on me laisse seul avec lui et ne 
dites rien ! J'obéis, et lui amenai 
immédiatement l'abbé Vignali, 
que je prévins du saint minis- 
tère qu'il allait remplir. 


“ Le lendemain, dès le matin, 
quand le général Montholon pa- 
rut, il lui dit d'un ton de voix 
affectueux et plein de satisfac- 
tion : “ Général, je suis heureux, 
j'ai rempli tous mes devoirs ; je 
vous souhaite à votre mort le 
même bonheur. J'en avais be- 
soin, voyez-vous ; je suis Italien, 
enfant de classe de la Corse. Le 
son du clocher m'émeut ; la vue 
d'un prêtre me fait plaisir. Je 
voulais faire un mystère de tout 
ceci mais cela ne convient pas ; 


je dois, je veux rendre gloire à 
ieu. Je doute qu'il lui plaise 
de me rendre la santé. N'im- 


porte, donnez vos ordres, géné- 
ral, faites dresser un autel dans 
la chambre voisine; qu'on y ex- 
pose le Saint-Sacrement et qu'on 
dise les prières des Quarante- 
Heures...” Le général Bertrand 


_——AU FEU! AU FEU! 
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Marchandises vendues sans reserve chez 


GARE AU 


Hardes-Faites, Fourrures, Vetements de dessous, Tweeds pour habillements, Etc. 


Ne manquez pas de venir nous voir au 


No. 324 RUE PRINCIPALE. 


211.91 | 
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TOUT EST SACRIFIE. 


—— 


Tr 


des Ciseaux d’Or. 


tm 


” , 


! 
L 


CES 7e 


7 


En * #1 


ee 


ne craignit pas de lui représenter 
que de pareils actes étaient poli- 
tiquement peu convenables, et 
plutôt d'un religieux que d'un 
vieux soldat, son empereur... À 
ces mots, Napoléon se levant sur 
son séant, s'écria d'une voix 
forte: ‘ Général, je suis chez 
moi; vous n'avez pas d'ordre à 
donner ici; vous n'en avez pas à 
recevoir; pourquoi donc y êtes- 
vous ? Est-ce que je me mêle de 
votre ménage, moi!” Le 3 mai, 
il reçut une seconde fois le Viati- 
que et après avoir dit adieu à ses 
généraux, il prononça ces mots : 
Je suis en paix avec le genre hu- 
main, et il joignit les mains en 
disant : Mon Dieu ! (Migne, En- 
cyclopédie théologique, X, 389.) 


Le Manitoba, 


Mercredi, ler Avril 1891, 


LA QUESTION DES ECOLES 


Dans sa feuille du 24 mars, notre 
confrère de L'Electeur publie l'é- 
trange nouvelle suivante : 

« Nous croyons savoir que dans la lettre 
“ collective qui sera publiée prochaine- 
‘ ment par les évèques du Canada au sujet 
« de la loi des écoles du Manitoba, Leurs 
‘“ Grandeurs reconnaissent la justesse du 
‘“ principe posé par l'honorable M. Mer- 
“ cier, qu'une loi provinciale inconstitu- 
‘ tionnelle ne doit pas être désavouée par 
‘“ Je gouvernement central, mais déclarée 
‘ nulle par les tribunaux. L'on ne de- 
‘ mandera donc pas le désaveu de le loi, 
‘ mais simplement que la question spit 
‘ soumise aux tribunaux.” 

Ainsi, LE PRINCIPE POSÉ PAR M. 
MERCGIER est qu’une loi provinciale 
inconstitutionnelle NE DOIT PAS ÊTRE 
DÉSAVOURE par le gouvernement ren- 
tral, mais déclarée nulle par les tri- 
bunaux. 

Comment pourrait-on s'étonner, si 
après l'énoncé d’un pareil principe 
par ses adversaires, le gouverne- 
ment fédéral Louve plus commode 
aujourd'hui de ne pas intervenir en 
tranchant la difficulté par un désa- 
veu absolu des lois Martin ? 

Mais une partie de la nouvelle qui 
précède est controuvée par une dé. 
pèche reçue lundi matin. Les évè- 
ques catholiques du Canada ont en 
effet, dit cette dépèche, adressé une 
requête au gouvernement fédéral ; 
mais par cette requèle Leurs Gran- 
deurs ne reconnaissent pas la justesse 
du principe posé par M. Mercier, qu'une 
loi inconstitutionnelle ne doive pas étre 
désavouée, puisque NN.SS. sont una- 
nimes à réclamer la protection du 
gouvernement fédéral en faveur de 
la minorité catholique de Manitoba. 

Les dernières dépêches nous an- 
noncent qu'il n’y aura pas de désa- 
veu ; mais que le gouvernement fé- 
déral va se charger de poursuivre 
la cause déjà commencée devant les 
tribunaux. Après la Cour Suprème 
viendra probablement un appel, soit 
d'une pari, soit de l’autre au Conseil 
Privé d'Angleterre. 

L'hon. Ministre de la Justice au 
rait déclaré de plus, qu'après ces 
procédés, si aucun changement n’est 
fait par les autorité locales, le parle- 
ment fédéral sera appelé à adopter 
une loi pour remédier à l'état de 
choses actuel. 
indiqués dans la constitution. 

Tout ceci va malheureusement 
durer bien longtemps. Nous au- 
rions préféré, et toute la population 
catholique de Manitoba avec nous, 
une solution immédiate et une res- 
titution des droits que l’on nous a 
enlevés; mais le malheureux prin- 
cipe de l’autonomie absolue des pro- 
vinces, tant prôné par MM. Laurier, 
Mercier & Cie, sembie avoir trouvé 
des adeptes dans les rangs du parti 
conservateur. 
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IL REVIENT EN SCENE 


Le procureur-général a été réélu 
à une faible majorité au Portage-la- 
Prairie. 

La lutte a été vive. Pour réussir, 
M. Martin a été forcé de poser en 
victime et de faire son appel ordi- 
paire au fanatisme. Il connaissait 
le terrain: le Portage a toujours 
maintenu sa réputation. D'ailleurs, 
il a été puissamment aidé par son 
ami de cœur, M Watson, qui vient 
d'être proclamé l'élu de Marquette. 
Nos amis n’avaient rien à dire dans 
cette élection, dans une circonscrip- 
tion qui ne compte pas deux élec- 
teurs français et pas dix votes catho- 
liques. 

M. Martin prétend aujourd'hui 
qu'il vient d'obtenir un certificat 
d'approbation de ses actes et de sa 
conduite passés, parce que 287 élec- 
teurs du Portage viennent de l'élire. 
Mais oublie-t:il ses 452 voix de mi- 
norité dans Selkirk ? 

Le vote à l'élection de samedi 
dernier a été comme suit : 


Martin ss. sosssooce soccuoooe see soce ve 287 
Garland......….: ........ ou 226 
Majorité pour M, Martin. "ei 


A l'élection du 16 février 1888, M. 
Martin l'emportait par 126 sur son 


C’est un des remèdes 


re rmmen em 


adversaire, et six mois après, il était 
éln par acclamation. 

Encore une élection comme la 
dernière et M. Martin pourra se re- 
tirer de la politique. 

he des 


LE REV. M. DUGAS 


Uu correspondant du journal Le 
Combat, publié à Chicago, fait une 
petite sortie sournoise contre M. 
l'abbé George Dugas, au sujet de 
ses lettres sur la colonisation. On y 
remarque plus d’inteution mali- 
cieuse que d'effet produit. M. l'abbé 
Dugas survivra facilement à cette 
attaque. 

Ce correspondant date sa lettre de 
Montréal et signe ‘“ Un vrai Cana- 
dien.” Voyant que M Dugas a laissé 
passer quelques semaines sans 
écrire, il se demande s’il a épuisé 
sa verve ou cassé sa plume. Il l’ap- 
pelle ‘ missionnaire in partibus.” 
Comme c'est gracieux et spirituel ! 


Nous dirons à ce scribe masqué 


que M. l'abbé Dugas a dépensé 


vingt deux ou vingt-trois années de 
sa vie à faire le bien à Manitoba. Il 
s’est montré en tout et toujours un 
bon et digne prêtre, un zélé mission- 
naire, un vrai patriote, un homme 
rempli d'activité et de dévouement, 
un cœur loyal et sympathique. 

Apres de tels états de service, il 
est retourné dans la province de 
Québec, et s’est depuis, en grande 
partie, consacré à la cause de la co- 
louisation, cause qui intéresse Mani- 
toba sans doute, mais qui a, en 
même temps, une importance na- 
tionale pour les Canadiens français. 
Il est parti d'ici, emportant avec lui, 
l'estime et l'affection de tous, des 
fidèles comme du clergé. 

M. l'abbé Dugas est de plus un 
écrivain distingué. Dans ses loi- 
sirs, il à écrit la vie de l’illustre pré- 
lat qui fut le premier évêque de 
Saint - Boniface, Mgr Provencher, 
ouvrage qui a été très justement 
loué et apprécié dans le temps. Ha 
publié, en outre, quelques autres 
volumes sur les premiers Canadiens 
et Métis du Nord Ouest, décrivant 
leurs mœurs, leurs coutumes, leur 
courage dans les ditticultés. Ses ré- 
cits sont pleins d'intérêt, font con- 
naître les nôtres dans leur vrai jour, 
et mettent en relief les saines et s0- 
lides qualités du caractère national. 

Rendu dans la province de Qué- 
bec, remarquant le déplacement des 
campagnes par l’émigration, il voit 
là une bonne œuvre à faire. Aussi- 
tôt il se met à écrire en faveur de 
la colouisation à Manitoba et au 
Nord-Ouest. Comment s’y prendra- 
til? Va-til conseiller le départ à 
ceux qui se trouvent bien dans nos 
bonnes paroisses canadiennes ? Nul- 
lement. ‘Trop précieux pour agir 
ainsi, il se contente de montrer, 
sans fard, sans exagérations, les 
avantages réels qu'offre notre pays 
au colon industrieux. Rien de plus, 
rien de moins. A ceux qui, pour 
une raison ou pour une autre, se 
disposent à prendre la route des 
Etats-Unis, il fait voir les inconvé- 
nients bien connus pour eux et leurs 
familles, qu'ils pourront rencontrer 
dans l’agglomération des grandes 
manufactures américaines. Il n’in- 
sulte pas les canadiens émigrés, 
comme le prétend le fameux corres- 
pondant. Comme tout le monde le 
sait, un certain nombre de nos com- 
patriotes ont dû se faire une position 
avantageuse sur le sol de la répu- 
blique voisine, mais l'expérience dé 
montre qu’une proportion des cana- 
diens émigrés aux Etats Unis, après 
uu temps plus ou moins long, ces- 
sent, eux ou leurs enfants, de parler 
français, anglicisent leurs noms, 
abandonnent ou négligent la reli- 
gion de leurs pères. Cette propor- 
tion, fût-elle peu considérable, est 
un mal que tout bon patriote devrait 
avoir à cœur de voir éviter. Ceux- 
là sont perdus pour la nationalité. 
C'est ce qu’a compris M. l'abbé Du- 
gas, c’est ce qu’il a dit, c’est ce qu'il 
cherche à faire comprendre. 

C’est cet homme-là que le corres- 
pondant anonyme du Combat attaque 
etessaie si maladroitement de dé- 
considérer. 

Il y aurait beaucoup d’autres 
choses à dire en faveur de M. Du- 
gas, mais comme il est assez connu 
pour n'avoir pas besoin d’être défen- 
du, nous nous bornerons pour au- 
jourd'hui aux remarques qui pré- 
cèdent. 
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SON ENTREE EN CHAMBRE 

M. Jos Martin a inauguré son en- 
trée en chambre par un discours 
rempli d’injures les plus grossières 
à l’adresse de M. Roblin 

M. A F. Martin n'a pas manqué 
l’occasion de lui administrer une 
râclée bien méritée. , 

‘ M. l’orateur, dit le député de 
Morris, il est évident que la division 
électorale de Portage-la-Prairie a 1é- 
élu son ancien membre. 1l nous 
arrive te] qu'il est parti ; il n’a rien 
gagné dans ses dernières luttes, il 
reste toujours le même triste person- 
nage. Il est incapable de faire la 


discussion en gentilhomme ; et 
pourtant s’il est un homme qui de- 
vrait se servir d’un langage choisi 
ça doit être un procureur-général ; 
ilest eu quelque sorte excuüsable : 
certaines personnes sont nées incor- | 
rigibles; le procureurgénéral ap- 
partient à cette catégorie.” 

Le procureur - gégéral bouillait 
sur son siège. 


Nouvelles Religieuses 


Jeudi, le 9 courant, un service s0- 
lennel sera chanté à Saint-Joseph, 
Man., pour le repos de l'âme du re- 
gretté M. Dubois. 

L'on apprendra avec regret que 
le Rév. Père Maisonneuve, O. M. I, 
qui a accompagné Mgr l’Archevèque 
à Montréal, est assez sérieusement 
malade d'une inflammation de pou- 
mons. Son état cependant n'inspire 
pas encore de craintes. dit la Semaine 
heligieuse de samedi. Nos meilleurs 
vœux pour son prompt rétab.isse- 
ment. 


Hier matin, avait lieu à la cha- 
pelle de la Maison Vicariale des RR. 
SS. de la Charité, de cette ville, une 
touchante cérémonie : la Rév. Sœur 
Marion, fille de M. Louis Marion, de 
Batoche, et la Rév. Sœur Owens, 
fille de M. John Owens., de Sainte- 
Anne-des-Chèênes, faisaient profes- 
sion religieuse 

Le T. R. Père Allard, O.M.E, VG., 
présidait la cérémouie. 

Le Rév. Père Victor Beandevin, 
r, Cteur du scolasticat des Révérends 
Pères Jésuites, est décédé dimanche 
dernier à l'Hôtel Dieu de Montréal. 

Depuis longtemps le Père Beau- 
devin souffrait de plusievurs infirmi- 
tés, mais la dernière maladie qu’il a 
eue et qui ne l’a pourtant pas beau- 
coup empêché de vaquer à ses occu- 
pations, est un érésipèle. 

Le Père Beaudevin était un pro- 
fond théologien. 

Il est né à Paris il y a 67 ans et 
est arrivé en Amérique vers 1850. 

Il fut professeur de sciences et 
préfet de discipline au collège Sainte- 
Marie à Montréal et au collège de 
Fordham aux Etats-Unis. Il fut 
aussi supérieur de la maison des 
Jésuites à Jersey City, près de la 
cité de New-Yo1rk. 

A différentes reprises, le docte re- 
ligieux a été attaché, comme prédi- 
cateur, à la maison des Révds Pères 
Jésuites à Québec. 

Eu octobre 1889, il laissait l’église 
du Jésu, à Montréal, pour le recto 
rat de l’Immaculée Conception. 

Le Père Beaudevin est mort à 
l'Hôtel-Dieu, où il a reçu les secours 
spirituels d’un Père de la compaguie. 


Le R. P. Racicot. SJ. né à Mont- 
réal, le 20 décembre 1839, est mort 
à Worcesier, Mass. 

Le P. Racitot est entré au novi- 
ciat du Sault-au-Recollet le 18 juillet 
1855. Ila été professeur de belles- 
lettres et de rhétorique au collège 
Sainte Marie. Il avait fait ses études 
au collège de Montréal. Il a été 
recteur au scolasticat des Jésuites 
de Woodstock. Ind. Il a été par in- 
lerim vice-provincial de Maryland et 
New-York. Il fut l'élève du cardi- 
nal M:zella, S.J., et du KR. P. de Au- 
gustiuis, du collège romain. 

Voici l'âge des évêques du Ca- 
nada : 

S. G. Mgr Peter Mclntyre, évèque de 

Charlottown, 73 ans, 

«6 louis - François Laflèche, 
évêque des Trois -Ri 
vières, 73 ans. 

S. E. le cardiqgal Elzéar-Alexandre 
Taschereau, archevèque 
de Québec, 71 ans. 

S. G. Mgr John Sweeney. évêque de 
Saint-Jean, 71 ans. 

” Antoine Racine, évêque 
de Sherbrooke, 69 ans. 

Le Alexandre-Antonin Taché, 
O M.L., archevêque de 
Saint-Boniface, 68 ans. 

LS Louis - Zéphirin Moreau, 
évêque de Saint-Hya- 
cinthe. 67 ans. 

ds James Rodgers, évêque 
de Chatham, 65 ans. 

# John Cameron, évêque 
d’Autigonish, 64 ans. 

«6 Edouard - Charles Fabre, 
archevêque de Mont- 
réal, 64 ans. 

” James Vincent Cleary, ar- 
chevêque de Kingston, 
63 ans. 

- Vital Grandin, O.M.I. évè- 
-que de Saiut-Albert, 62 
ans. 

. John Walsh, archevêque 
de Toronto 61 ans. 

ss Paul Durieu, ©. M. L, évèé. 
que titulaire de Marco- 
polis. vicaire apostoli- 
que C. A. 61 ans. 

- Isidore Clut, O. M. I., évè 
que, vivaire apostolique 
d’Athabaska - MacKen- 
zie, 59 ans. 

éd Alex. Macdonell, évèque 
d’Alexandria, 58 ans. 

«6 R. A. O'Connor, évêque 
de Peterborough, 53 ans. 

“ Elphège Gravel, évêque 
e Nicolet, 53 ans. 

Louis-Nazaire Bégin, évé- 
que de Chicoutimi, 51 
ans. 

« T. J. Dowling, évêque de 
Hamilton, 51 ans. 

“ J. Thomas Duhamel, ar- 
chevêque d'Ottawa, 50 
ans. , 

" Narcisse - Zéphirin Lor- 
rain, évêque, . vicaire 
apostolique de Pontiac, 
49 ans. 

be A A. Blais, évêque de 
Rimouski, 49 ans 

. C. V’Brien, archevêque de 
Halifax, 48 ans. 

“  J. Lemmens, évêque d'O- 
régon, 41 ans. 

be J. P.F. Laforce Langevin, 
(retiré) 71 ans. 
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Mercredi, 25 mars. 

La seconde lecture des résolutions du 
comité des subsides se continue. 

M. Roblin s'objecte à l'allocation de 
$4,800 pour l'établissement d'un asile d’a- 
liénés à Brandon. Ce nouvel asile néces- 
siterait la nomination d'un nouveau 
sonnel d'officiers. Celui de l'asile de Sel- 
kirk peut prendre sous ses soins un nombre 
plus considérable de patients que celui 
qu'il a aujourd'hui. Si le local actuel est 
insuffisant, il est préférable de l'agrandir à 
Selkirk, et ce sera une plus grande écono- 
mie que d'ouvrir un nouvel asile. 
seule raison que puissé& ailéguer le gouver- 
nement pour justifier cette innovation, 
c'est l'impasse dans laquelle il s’est mis 
avec son école de réforme. A l'heure qu'il 
est la province a sur les bras une institu- 
tion de réforme inutile et il veut en faire 
un asile, Ce changement est tout à fait 
inopporwun, et dans l'intérêt des patients 
et dans celui de l’économie. 1} propose, 
en conséquence, appuyé de M. Gelley, 
l'amendement suivant : 

Considérant que la province a érigé à 
grands frais dans la ville de Selkirk un 
asile d'aliénés et considérant que le per- 
sonnel actuel d’ofliciers de cette institution 
peut prendre soin de plus de patients qu'il 
n'y en a aujourd'hui; et considérant que 
l'ouverture d’un nouvel asile dans une 
une autre localité obligerait de nommer 
un autre personnel d'ofliciers; il est en 
conséquence résolu, que dans l’op'nion de 
cette chambre, tout agrandissement ou ex- 
tension pour le maintien des aliénés doit 
être fait à Selkirk soit en agrandissant les 
Lâtisses actuelles, soit en érigeant auprès 
de ces dernières telles autres bâtisses ne- 
cersaires, et que cet item ne soit pas ap- 
prouvé. 

M. Smart défend la résolution. Il pré- 
tend qu’un asile ne coûtera pas plus à la 
province Le l'agrandissement de l'asile de 
‘Selkirk. nombre de patients augmen- 
tant le personnel doit être augmenté, etc. 
Que ce soit à Brandon ou à Selkirk les dé- 
penses sont les mêmes. Il espère que la 
chambre permettra au gouvernement de 
tenter l'expérience d’un asile séparé. 

Si c’est une expérieuce que le gouverne- 
ment veut tenter, a dit M. Fisher, je m’op- 
pose encore plus à cet item, car, ce n'est 
pas une question qui prête aux expériences. 
Dans les circonstances il ne peut approuver 
le gouvernement de vouloir convertir l’é- 
cole de réforme en salle d’aliénés, L'an 
dernier la chambre a adopté une loi pour 
l'établissement d’une école de réforme 
pour les garçons. D'après cet acte le gou- 
vernement doit être prêt à recevoir tout 
jeune délinquant que la cour pourra con- 
damuer, il est tenu par sa loi. Ceci est 
tellement vrai que le gouvernement a 
maintenu cette institution depuis septem- 
bre dernier, sans qu'il n’y eut aucun pri- 
sonnier, Si le gouvernement avait pu agir 
autrement pourquoi ne ras avoir fermé 
l’école auparavant ? L'objection que l’é- 
rection d’une addition à Selkirk exigerait 
du temps n'est pas une excuse ; il fallait y 
voir avparavant. Que ferait-on s’il ÿ avait 
plusieurs jeunes détenus à l’école de ré- 
forme. Il est\opposé à la séparation de 
l'asile. Il est en faveur de l'uniformité 
du traitement des patents. 1l s'oppose à 
cet item. : 

M. Greenway dit qu’il est surpris de voir 
l'attitude du député de Russell qui était 
très opposé au choix de l’emplacement de 
Selkirk pour un asile. 

Ce dernier réplique, qu'il n'a pas com- 
pris que le gouvernement avait l'intention 
de fermer l'asile de Selkirk, et que si cet 
emplacement est bon pour 120 personnas 
il doit être également bon pour 150. 

M. Giilies s'oppose à l’item; il ne peut 
pas approuver l’idée de diviser l'asile 
comme on veut le faire. 

Votent en faveur de l'amendement : MM. 
Fisher, Gillies, Roblin, Prendergast, Mar- 
tin, ang Marion, O'Malley, Wood, 
Jérôme, Gelley, Lagimodière. 

A l'item des 860,000 d'aide aux munici- 
palités rurales, M. Gillies, appuyé de M. 
O’Malley, présente un amendement à l'ef- 
fet suivant: Que cette chambre regrette 
que ce montant ne soit pas appliqué à 
aider les municipalités qui ont contracté 
de lourdes obligations pour favoriser le 
développement de notre réseau de che- 
mins de fer, d'autant que certaines loeali- 
tés ont obtenus des communications par 
voie ferrée à même le trésor public. 

Plusieurs orateurs parlent sur cette 
question, entre autres MM. Greenway, 
Martin, McLean et Thompson (Emerson). 

A ce dernier, qui prétend que si l’on ad- 
met le principe de venir en aide aux mu- 
nicipalités qui ont librement consenti à 
voter des bonus aux chemins de fer, Emer- 
son viendrait en premier rang. Cette ville 
a donné $200,000 au C. P. R, et n'a pas de 
chemin de fer. 

M. A. F. Martin répond : L’hon. député 
d’Emerson ne doit pas être sérieux, s’il 
compare Emerson aux autres municipali- 
tés, à Morris, ou autres municipalités si 
tuées sur la ligne du chemin de fer Mani- 
loba & Northwestern. Sans aide, la muni- 
cipalité de Morris tombe en banqueroute. 
Nombre d'excellentes terres sont incultes, 
parce que les acheteurs, en voyant les 
lourdes responsabilités contractées ont 
peur et achètent ailleurs. A Emerson, 
c'est tout à fait différent. La municipalité 
ue Morris a été contrainte de donner un 
bonus, le règlement l’autorisant & été frau- 
duleusement adopté. Emerson voulait de- 
venir le faubourg sud de Winmpeg. La 
ville a bâti un pont pour le chemin de fer 
qui, lui, n’a pas rempli son contrat. Pour- 
quei Emerson n'a-t-il pas poursuivi la 
compagnie pour l'obliger à exécuter ce 
coritrat ? 

L'amendement est perdu par 12 contre 
20, MM. Roblin, Gelley, Norquay, Martin, 
Gillies, Jérôme et Lagimodière votant en 
faveur. : 

Après quelques affaires de routine, la 
chambre s'ajourne. 
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Séance du 26 mars, 


Après la présentation de divers rapports, 
M. Roblin se lève sur une question de pri- 
vilège. En parlant de l'avantage de la no- 
mination d’un auditeur municipal, a-t-il 
dit, j'ai mentionné vne municipalité qui 
avait découvert à son acuf $2,000 de plus 
que ne lui en donnait le rapport des audi- 
teurs. Le premier ministre a révoqué en 
doute cette assertion. J'ai écrit au greffier 
de Rockwood, la municipalité en question, 
et au lieu de $2,000, il se trouve que la 
municipalité a en banque, de plus que ne 
lui accorde le rapport susdit, $2,390,72. 

L'hon. M. Greenway dit s'en être rap 
porté à l'état transmis au commissaire mu- 
nicipal, etc. Il n’est pas personnellement 
au courant de ces faits. 

M. À. F, Martin attire l'attention du 
gouvernement sur le délai apporté dans les 
rapports concernant la liste des voteurs de 
Portage-la-Prairie et les frais du procès 
en libelle de Martin vs Luxton. 

M Greenway répond que pour la ie 
de l'interpellation qui concerne son dépar- 
tement, copie avait été préparée et devait 
être produite à l'instant. 

M. Roblin attire l’atitention sur une er- 
reur des procès-verbaux de la chambre. 
Ces documents font voter contre l'octroi 
de $60,000 aux municipalités rurales, les 
députés qui ont supporté l'amendement de 
M. Gillies, et tel n’est pas le cas. Après 

quelques explications, l'erreur est corri- 


Alors, Son Honneur vint donner sa sanc- 
tion au bill des subsides. 

Le bill concernant les devoirs de l’audi. 
teur ayant été retiré des ordres du jour, M. 
A. F. Martin dit que rien ne peut être re- 
tranché sans l’autorisation unanime de la 
chambre, 

M. Greenway dit que cet ordre n'a pas 
été biffé, mais qu'il sera remis sur les 
ordres du jour plus tard. Il croit qu'un 
membre du gouvernement a droit d’annon- 
cer telle mesure sera prise en considé- 
ration à uns certaine date, sans qu'il soit 


nécessaire de l’inscrire sur l'ordre du jour 
durant l'intervalle. 

Alors, réplique M. Roblin, pourquoi ne 
pas faire même pour tous les autres 
me Il y en a qui sont T4 : l'ordre 

u j depuis longtem éjà e ne 
évivent-être pris mn er À qu’à une 
date subséquente, 

M. Smart annonce que le bill en ques- 
pe apparaitra sur les ordres, lundi pro- 
c 


in. 
M. Roblin :—Interpellation au ministère : 
1. Le titre de propriété de l'emplacement 
de la nouvelle prison, à Portage-la-Prairie 
est-il ait ? 


€ 
de titre desterrain, Torrens Title ? 

3. Par qui a été fait le titre, s’il l'a êté 
qu'il n’y ait pas de certificat ? 

4. Le prix payé pour cette iété et à 
qui? Quelles pièces justificatives (vou- 
chers) a le gouvernement de ce paiement, 
et comment payé ? 

5. Par quelle autorité le paiement de 
$4,060 a-:-il été fait à MM. Martin, Smart, 
etc, 

6, Si tout ce montant n'a pas été payé, 
qui détient la balance, etc. 

M. Greenway répond à toutes ces ques- 
tions. 

M. Roblin, appuyé de M. Martin : 
Adresse à Son Honneur demandant un 
rapport de tous comptes et réclamations 
contre les départements, non encore pavés, 
s'ils sont imputables à 1890 ou à l'année 
courante, Il en agit ainsi, a-t-il dit, parce 
que le ministre des travaux publics a nié 
certains allégués faits par lui. Et, du 
reste, il a fort: raison de croire que plu- 
sieurs comptes ne sont pas encore payés, 
le premier ministre ayant admis que $2,225 
étaient encore dues pour 1890. Adopté. 

Piusieurs autres motions sont adoptées, 
entre autres une motion de M. Prendergast 
demandant copie des ordres en conseil et de 
toute correspondance entre le gouverne- 
ment de la province, d'une part, et celui 
Puissance ou la compagnie du chemin de 
fer de la Baie d'Hudson, de l’autre, au su- 
jet de l’avhèvement des premiers quarante 
milles du chemin de fer Winnipeg et Baie 
d'Hudson, et de la remise au gouverne- 
ment de la province de l'octroi des terres 
fédérales à ce sujet. 


présentation par le secrétaire-provincial 
d’un rapport des minutes du département 
de l'éducation, la chambre s’ajourne à 
lundi, à 3 heures p.m. 

Lundi,—Lecture par M. Gillies de la re- 
quête d’un certain Williams, demandant le 
paiem nt d’une somme à lui due pour 
construction de la prison et du palais de 
justice de Brandon. 

Présentation de l’hon. Joseph Martin, 
qui vient d'être élu au Portage-la-Prairie, 
et ajournement. 


Il est rumeur que le gouvernement 
Greenway se sentant chauffé par l’opposi- 
tion, qui a adopté une politique vigoureuse, 
songerait à proroger la session samedi pro- 
chain. Il semble anxieux d'en finir. 

L'homme sans cœur et sans conscience 
(tel que désigné par Greenway) a pris son 
siège voisin de celui qu'il a lui-même qua- 
lifé de menteur colossal. Ils semble:t se 
connaitre. 


——— 


PERSONNEL 


Sa Grandeur Mgr Taché est atten- 
due ces jours-ci de Montréal. 


ee 


Madame Louis Marion est arrivée 
hier soir de Batoche. Madame Ma- 
rion est arrivée trop tard pour assis- 
ter à la profession religieuse de la 
Rév. Sœur Marion, sa fille. 


M. Alphonse Côté a laissé la mai- 
son Kéroack pour entrer comme te- 
aeur de livres chez M. H. F. Despars. 


Notre ami, M. Albert Bétournay, 
inspecteur des écoles sauvages ca- 
tholiques de Manitoba et du Nord- 
Ouest, est arrivé à Saint-Boniface 
hier. Pendant son court séjour au 
milieu de nous, M. Bétournay fera 
l'inspection de notre école indus 
trielle. 


M. Louis Lépine, fils de M. A D. 
Lépine, est parti pour le Lac des 
Chênes, où il doit s'établir. Sa fa- 
mille devra l'aller rejoindre dans 
Dire ais jours. Nos meilleurs sou- 

aits. 


Le Paris-Canada du 19 mars nous 
annonce en ces lermes le mariage 
de M. Gabriel Henry : 

Jeudi a été célébré à Colombes, 
le mariage de M. Gabriel llenry, 
ingénieur des arts et manufactures. 
fils de M. Gustave Henry, ancien 
maître de forges, avec Mile Marie- 
Thérèse Brullé, nièce de M. Eugéne 
Rouileaux du Houx, ancien employé 
supérieur des douanes, membre de 
la Société des gens de lettres. offi- 
cier d'Académie chevalier de l'Ordre 
de Grégoire-le-Grand. 

La bénédiction nuptiale a été don- 
née par le curé de la paroisse, l’ab- 
bé de Bonfils. 

M. Gabriel Henry habite depuis 
près de deux ans Saint-Malo, Mari- 
toba. M. et Mme Henry s’embar- 
queront pour le Canada, à la fin du 
mois. 


UNIVERSITÉ DE MANITOBA. 


A'É est par les présentes donné que 
les examens de l'Université de Ma- 
nitoba commenceront lundi, le onzième 
jour de mai prochain, à neuf heures du 
matin, à Winnipeg. Les candidats sont 
requis de produire leur application, au bu- 
reau du régistraire, au moins vingt jours 
avant la date susdite. Dans cette applica- 
tion ils devront indiquer la ciasse et les 
matières de leur examen. Les candidats 
appartenant aux divers collèges affiliés sont 
requis de faire certifier leur application 
le supérieur ou principal de leur coll 
tif. Les honoraires doivent accom- 
pagner l'application. Des blancs d'apyli- 
cation sont fournis par le régistraire, sur 


demande. 
T. A. BERNIER, 
Régistraire. 
3i 1.4 
L'Acte des Licences pour la Vente 
des Liqueurs, 1889, et ses 
amendements. 


Winnipeg, 26 mers 1891. 


La demande suivante pour le transport 
d’une licence d'hôtel a été faite, et sera 
considérée par le bureau des commissaires 
de licences le district No. 4, à 3 p.m., 
samedi le 4 avril prochain, à l'office du 
Dr Henderson, ru Princesse, Winnipeg. 
Gabriel Arial, Hôtel de Québec, Saint- 


Boniface, à Elie Chamberland. 


Daté à Saint-Boniface, ce 19 mars 1891. 


JAMES M. CLARKE, 


1i25,3 Inspecteur en chef des licences. 


Aprés quelques affaires de routine et la |: 


Fa. 


[ 


180-184 rue Principale, Winnipeg. 


L’ETABLISSEMENT CONSIDERABLE 


D ts 
‘2 
eo 


De la Compagnie de la Baie d'Hudson est maintenant + 


Bien assorti dans tous les departements. 


PARTOUT DE NOUVELLES 


Les Dames trouveront un assortiment choisi 


D'etoffes a robes, Broderies, Ulsters, Manteaux, etc. 


POUR LA SAISON QUI 


Les Messieurs feront hien de voir nos quantités de iweeds et de draps fins qu'un 
tailleur de première classe peut confectionner dans les derniers goûts. Le département 
d'articles pour hommes peut rencontrer les exigences des plus difficiles, à des prix 


modérés. 


La COMPAGNIE, en outre d'un assortiment considérable de chaussures cana- 
diennes, en a un autre aussi complet sortant des meilleures manufactures des Etats- 


Unis. 


Le département des épiceries, provisions et liqueurs a une réputation bien méritée, 
Une attention spéciale est donnée aux besoins des familles. 
ticles est garantie de même qu'une prompte livraison à domicile. . 


AVEZ-VOUS VU 
Le nouvel hôtel du Northern Pacific 


JUSTE EN FACE 


—=W M. 


FONDE 


MARCHANDISES SECHES 
Et VETEMENTS POUR HOMMES. 


Nous allons être obligés de laisser le poste que nous occupons, car une nouvelle 
bétisse va y être construite. 


'NOTRE ASSORTIMENT SI CONSIDERABLE 
: ps 
Sere vendu e« prix (res redulits.” 


VENEZ NOUS VOIR AVANT D'ACHETER. 


WM. 


288 RuE PRINCIPALE, 


3m 8.10.90 : 


La Uonsomption guerie 
Un vieux médecin retiré, ayant reçu d’un 


missionnaire des Indes Orientales la for- 


mule d'un remède simple et végétal 
la guérison rapide et 
sompti la ‘ Bronchite, 


Maladies nerveuses, après avoir éprouvé 


ces remarquables effets curatifs dans des 


milliers de cas, trouve que c’est son de- 
voir de le faire counaltre à ses malades, 
Poussé par le désir de soulager les souf- 
frances de l'humanité, j'enverrai gratis à 
ceux qui le désirent cette recette en Alle- 
mand, Français ou Anglais, avec instruc- 
tions pour la préparer et l’employer. En- 
voyer par la poste et votre adresse. Men- 
tionnez ce journal. 

W. A. Noves, 820, Powers Block, Ro- 
chester N. Y. 


AVIS. 


Avis ést donné par le présent que de- 
mande sera faite au parlement du Canada, 
à sa prochaine session, afin d'obtenir un 
acte pour modifier le chapitre 89 des actes 
passés en la cinquante-deuxième année du 
règne de Sa Majesté, intitulé : ‘“ Acte per- 
mettant à la Cité de Winnipeg d'utiliser la 

uissance hydraulique de la rivière Assini- 
Éoine," en prolongeant de deux ans le dé- 
lai fixé pour commencer et compléter les 
travaux autorisés par le dit acte ; 

2. En autorisant le gouverneur-génera] 
en conseil à approuver des plans et travaux 
qui dispenseraient de construire toute 
écluse ou canal pour des fins de naviga- 
tion ; 

3. Pour valider toute convention qui 
peut être conclue aver une ou des per- 
sonnes ou une compagnie pour la construc- 
tion et la propriété des dits travaux. 


HOUGH & CAMPBELL, 
Solliciteurs pour la Cité de Winnipeg. 
Daté à Windipeg, ce sixième jour de 
janvier A.D. 1891. #42 


LIBRAIRIE KEROAUXK, 


17 Rue Lombard, Winnipeg. 


A quelques de la rue Main, en face 
De dé - F'Hotel du Canada). 


Et Sainit-Bonyace, Rue Dumoulin. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
cadres, fournitures r écoles el bureaux 
jouets, articles religieux et de fantaisie 


EN GROS ET EN DÉTAIL. 


Correspondance pour tout ce qui regarde 
le commerce de librairie et l'importation. 
M. À. KEROACK. 


HOTEL SAINT-BONIFACE. 
COIN DES RUES TACHÉ ET 
NOTRE-DAME. 


FIDÈLE MONDOR, PROPRIÉTAIRE 


De ière classe, sous tous les rap 
ports. Aussi bonnes écuries, 

Prix modérés. La maison est avanta- 
geusement connue. ; 1a.7.11.88 


JONC D'OR SOLIDE 


MARCHANDISES D'IMPORTATION RECENTS, 


Con. 
nente de la Con- 

ption, lé Catharre, 
l'Asthme et toutes les affections des Pou- 
mons et de la Gorge, et qui guérit ra/ica- 
lement la Débilité Nervense et toutes les 


AVANCE RAPIDEMENT, 


La qualité de tous les ar- 
jtj31.12 


DU MAGASIN DE ÿ 
EN 1879. 


se 


44 
à 
A, 
4 
ju 
€ 


WinnipeG, MAN. 288 A 


GEO. E. FORTIN, 
AVOCAT ET NOTAIRE PUBLIO“ 


Argent na preter sur 
hypotheqne 


9366, RUE MAIN, WINNIPEG, MAN, 


LA BANQUE MOLSON. 


INCORPORÉE D'APRÈS UN ACTS DU 
PARLEMENT EN 1855, 


Capital, tout payé - - - - $2,000,000 
Fond de réserve - - - - 1,100,000 
BUREAU PRINCIPAL, MONTREAL. 
DIRECTEURS : j 4 
Jobn H. R. Moison, Président.  ‘ #3 


R. W. Shepber., Vice-Président, 

8, H. Ewing, W. M. Ramsay, H. Archibald. 
8. Finley, Sir D. L, Macpherson, K.C M@, «= 
F, Wolferstain Thomas, Gérant Général, 
A. D. Durnford, Inspecteur, « 


SUCCURSA LES : 
Aylmer, Ont, Montréal, Si, Hyacinthe Q, 
Brockviile, Morrisburg, St. Thomas, Om — 
Clinton, Norwich, Toronto, 

Exeter, Owen Sound,Trenton, 
Hamilton, Ridgstown, Waterloo, Ont. 
London, Smith'sFalls, West Toronto Je 
Meaford, Sorel, P.Q., Woodstock, Ont, 


SUCCURSALE DE WINNIPEG. 


Une succursale de cette banque a été 
ouverte le 2 janvier 1891, pour la transao- 
tion d'affaires générales de banque, dans 
la bâtisse actuellement occupée par la 
compagnie dite Manitoba Morigage & In- 
vesiment Co., avenue du Portage, Winnipeg. 

Patronage sollicité. 


WM. G, NICHOLLS, 
Gérant. 


ON DEMANDE 


Un agent pour la vente, dans le Manitoba 
et le Nord-Ouest, du 


PORTEUR DECAUVILLE, 


chemin de fer portatif à pose instantanée, 
uvant servir avec économic dans toutes 
es industries où il y a du transport à 
effectuer. 
Pour conditions et renseignements, 
s'adresser à 


j j.7.1 


E. RODIER, 
Représentant au Canada de la 
Société Décauville, ainé, 
30 Rue 81. Jacques, 
Montréal, 
jno. 13.6.89. 


AVIS. 


AVIS est donné par le présent que ls 
Compagnie de terres et de placement (à 
resp. limitée), une compagnie constituée 
par lettres patentes en vertu de ‘ l'Acte 
des compagnies," s'alressera au parlement 
du Canada, à sa prochaine session, afin 
d'obtenir un acte spécial d'incorporation, 
avec pouvoir de posséder des terres 6 
d'emprunter des deniers en sus des pou 
voirs déjà possédés par elle, et pour étendre 
ses pouvoirs sous d'autres rapports. 

Par ordre des directeurs, 


H. S, HOLT, 
Sacrétaire-Trésorier. 


Daté à Montréal, 12 tévrier 1891. 
oi 183 


LE MANITOBA. ; 


LATION FRANCAISE DE 


:0: 


Es 


-__ À LA POP ANITOBA ! 


Nous avons l'honneur d'annoncer à nos compatriotes que nous venons d'ouvrir, au 


Ne. 217$ Rue Jain, a Winnipeg, en face du neuvel hetel du Northern Pacitie 


Un Nouveau Magasin avec un assortiment des plus variés de . 


FERRONNERIE, FERBLANTERIE, PEINTURES, FER DE TOUTE DIMENSION, ETC. ETC. 


ns nent < 


:0: 


: Roue attirons surtout votre attention, à l'approche de l’hiver, sur notre stock considérable de POELES ET FOURNAISES de toutes sortes, 
- que nous vendrons à des prix extrêmement réduits. 


Nous espérons pouvoir compter sur votre ferme appui et tâcherons de le mériter en vendant à très bas prix et en usant de la plus grande intégrité 
dans toutes nos transactions. 


+ 


- habituellement et les poulains de l’année 


3m 3 9 90 


L'HIVER AU MANITOBA 


Se basant sur ce dicton ‘ Rien n'est 
brutal comme un chiffre,’ les ennemis du 
Manitoba s'en viennent, armés du thermo- 
mètre Fahrenheit, vous démontrer d'un air 
triomphant que notre hiver n'est pas sup- 
portable pour les Européens 

Or, pour tous ceux qui. ont habité le Ma- 
nitoba pendant plusieurs années, il semble 
que les indications thermométriques ne 
prouvent pas d'une manière absolue l'in- 
tensité du froid. C'est ce qui faisait dire 
à Mgr Taché ‘ La graduation du thermo. 
‘‘ mètre naturel n'est pas d'accord avec 
‘* celle des instruments au service de la 
‘“ science.” 

D'autre part, ceux qui possèdent ce petit 
instrument se croient en quelque sorte 
obligés de greloiter ou de s'éponger le 
front, selon que le mercure descend ou 
qu'il monte. De telle sorte que pour eux, 
ce n’est plus le thermomètre qui obéit à la 
température, mais bien celle-ci qui est la 
servante très dévouée de celui-là. 

Entin, le degré de Fahrenhrit n'étant 
que les ; de celui de Crelsius (centigrade), 
il en résulte que nous avons toujours de 
gros chiffres, des chiffres eff[rayants, par les 
températures extrèmes. 

Laissant de côté les inventeurs de ther- 
momètres et leur clientèle, je me base uni- 
quement sur les seusations que j'ai éprou- 
vées, pour dire que l'hiver au Manitoha 
est tellement supportable, que moi, un 
européen, je le passe à peu près entière- 
ment dehors et souvent tête nue. 

En second lieu, il est si sain, que les 
rhumes, les bronchites, les catarrhes, les | 
pneumonies, etc , y sont inconnus. Quant 
aux épidémies qui sont le résûltat inévi- 
table du froid humide, nous n'avons pas à 
les redouter. 

Enfin, il est si beau, si gai, que de l’aveu 
même des Italiens, nulle part on ne voit 
une atmosphère aussi limpide. 

Mais arrivons aux différentes phases de 
l'hiver : 

Vers la Toussaint, il commence à geler, 
puis vient une bordée de neige qui géné- 
ralement n'est pas assez forte pour néces- 
siter l'emploi des traineaux. 

Sur la fin de décembre ou au commen- 


vement de janvier, le froid sévit d’une ma- 


nière sérieuse, la neige tombe en abon- 
dance et c'est alors que s’exécute le trans 
port du bois de chauffage et de construc. 
tion, des perches, des piquets, etc. 

La neige, fine et pouireuse, se tasse 
sous les tralneaux et forme des chemins 
si unis, que la traction est pour ainsi dire 
nulle, même pour des charges qui écrase- 
raient les voitures les plus solides. 

De temps en temps, le vent se lève et 
déplace partiellement cette neige si légère 
dont, par parenthèse, l'épaisseur ne dé- 
passe jamais Om 45 centimètres. 

Ces tempètes de neige ne sont nullement 
redoutables quand bien mème on les affu- 
blerait du nom de blizzards, et n’ont d'at- 
tre inconvénient que celui de former des 
bancs de neige de 4 à 5 pieds de haut, Te 
long des habitations, des clôtures, etc. 

Pendant l'hiver, nombre de bêtes à 
cornes séjournent dehors, mais le système 
de la stabulation est iufiniment préferable 
et tend à devenir la règle générale. 

Les chevaux, sauf ceux dont on se ssrl 


séparés de leurs mères, hivernent au large 
(dans la plaine) et, par les gros lemps, se 
mettent à l'abri dans les taillis, malgré les 
12 pieds de neige du correspondant du 
Dagblad. 


EN ESCOMPTE LE VINGZ PAR CENT SUR LES MAROC! 


ed 


Les rigueurs du froid se font particu- 
lièrement sentir pendant les mois de jan- 
vier et de février. C'est pourtant alors, 
comme je l'ai dit plus haut, que se font 
presque tous les transports, et cela, à des 
distances de 30, 40, 50 et même ceut milles. 

Si donc, l'hiver était tel qu'on s’est plu à 
le dépeindre dans le Devoir et le Dagblad, 
pas un être humain ne pourrait arriver au 
terme d'aussi longs voyages, car, qu'on 
veuille bien ne pas perdre de vue que le 
charretier doit loger à la belle étoile. 

En résumé, j'affirme que notre hiver 
n’est pas de nature à constituer la moindre 
entrave au courant d’emigration belge vers 
le Manitoba. 


Bien mieux, cette neige et celte gélée | 
permanentes de novembre à avril nous pro- | 


curent de sérieux avantages. Je m'expli- 
que : Sans la neige, nous n'aurions pas 
ces chemins si unis qui nous permettent 
d'exécuter nos transports avec tant d’ai- 
sance. 
trement précieuse encore. En effet, vers 
le mois de décembre, chaque ménage fait 
sa provision de viande, de gibier, de pois- 
son, voire même de lait, sans que l'emploi 
du sel soit nécessaire, la congélation se 


endant tout l'hiver. 


produit instantanément et se maintient! 
sé | 


mois de juin. Or, comme il pleut rarement 
ici, ce dégel tient lieu «de pluie en procu- 
rant l'humidité nécessaire aux plantes, en 
vertu de la capillarité. Enfin, et peut-être 
ahrais-je dû commencer pir là, celte gelée 
sèèhe contribue énormément à faire du 
Manitoba le pays le mieux favorisé des 


deux hémisphères sou: le rapport de-le sa-} 


lubrité. 
Cr. PauLus. 


Lorette. Man., 25 mars 1891. 


Affaires Municipales 


CONSEIL DE VILLE. 


Procès-verbal de la neuvième sé- 
ance du neuvième conseil de la 
ville de Saint-Boniface, étant la 
troisième séance speciale pour pren- 
dre en considération les proposi- 
tions de la Norwood Bridge Co. et la 
Norwood Improvement Co, et pour 
autoriser le maire à signer le nou- 
veau plan des lots 60, 81, 88 et 89, 
tenue mercredi, le 25 mars, A. D. 
891. 

Présents: Son Honneur le maire 
au fauteuil, et MM. les conseillers 
Bédard, Buron, Deschambault, Des- 
ars, Lamontagne, Lecomte et 
erge. 

Le procès-verbal de la dernière 
assemblée est lu et confirmé. 

Proposé par M. le couseiller Des- 
pars, appuyé par M. le conseiller 
Lecomte, que son honneur le maire 
soit autorisé de signer pour la ville 
le nouveau plan des lots E0, 81, 88 
et 89 de la paroisse de Sai:t-Boni- 
face, en date du 20 mars 1891 fait 
par Robert McPhillips, D. L.S., d'a- 
près les explications données par ce 


— 


Quant à la gelée, elle est bien au- | 


En second lieu, le | 
sol étant gelé jusqu'à une profondeur de 4] 
pieds, le dégel n’est guère complet qu’au | 


Vos dévoués, 


DESPARS & BLEAU. 


| 


la ville. Agréé. 

Proposé par M. le conseiller Des- 
pars, appuyé par M. le conseiller 
Lamontagne, que le conseil s’a- 
journe pour quelques instants pour 
|considérer les propositions de la 
| Norwood Bridge Co et la Norwood 
| Improvement Co., en rapport avec le 
| bonus demandé. Agréé. 

Son honneur le maire reprend le 
fauteuil et M. le conseiller Despars 
donne avis qu’à la prochaine assem- 
blée, il introduira le règlement No. 
95, accordant un bonus à la Norwood 
| Bridge Co. 

Proposé par M. le conseiller Des- 
|pars, appuyé par M. le conseiller 
| Lecomte, que le conseil s’ajourne à 
jinardi prochain, le 31 courant. à 
l'heure et au lieu des séances ordi- 
naires, et la séance est ajouruée. 


Chronique Locale. 


—-L'hôtel du Northern Pacific doit 
s'ouvrir le ler jnillet. 

| _—A l'Opéra, demain soir, { Tro. 
| vatore, vendredi, Martha, et samedi, 
| Carmen. 


—M. H. Bénard prendra sous peu 
Winnipeg. 

—Nous n'avons plus de neige, et 
si le doux temps continue, la dé- 
bâcle ne se fera pas attendre. 

—La nomination ponr l'élection 
d’un conseiller devant représenter 
le quartier No.1 aura lieu mardi 
prochain, le 7 avril courant. 

—Bien que la giace soit mauvaise, 
l’on voit encore nombre de gens s’y 
aventurer. Un cheval a été noyé 
au bas de :a rue Lombard et deux 
autres ont failli subir le même sort 


—Geux qui tiennent à encourager 
| des compatriotes ne sauraient mieux 
faire que d'encourager M:ssieurs 
Anderson & Lemieux, deux de nos 
plus habiles commerçants. Leur 
bel établissement, au No. 245, rue 
Principale, et leurs assortiments va- 
riés attestent le bon goût qu'ils ont 
pour le commerce d’épiceries et de 
provisions de famille en général. 


| 


Chronique de la Province. 
Sainte-Anne-des-Chénes, 

30 mars.—D'après le recensement 
fait tout dernièrement, il y a dans 
inotre paroisse 172 familles, 1079 
âmes et 659 communmiants. 

—Les immigrants qui désireraient 
s'établir à Sainte-Anne peuvent trou- 
ver à acheter ou à louer de bonnes 


terres. à des conditions avanta- 
geuses. En s'adressant à M. Paré 


monsieur, et d’y mettre le sceau de 


dame Joseph Fortier, un garçon. 


dame Jean-Baptiste Joyal, un garçon. 


= égale Ru de Mntaln 


Dame Carméline Poirier, épouse de M. Jo- 
seph Fortier. 


ou à M Richer, ils pourront recevoir 
toutes les informations nécessaires. 


—Les changements et les altéra 
tions faits dans les limites de notre 
municipalité sont une cause de diffi- 
cultés, de dépenses, d'obstacles et de 
retards dans la transaction des af- 
faires municipales. 


—Nous avons eu une belle fête 
de Pâques, beau chant, affluence de 
monde considérable aux offices, et 
au dehors, un temps splendide, une 
température printanmière. 


ECURIE DE LOUAGE, Erc. 


M. Fnançois Canriène, jr, vient d'ouvrir 
une Ecurie de Louage et de Pension sur 


L'AVENUE TACHÉ, A L'ANCIEN 
HOTEL NATIONAL. 
Satisfaction est garantie à tous ceux qui 
voudront bien l'encourager. 


Une attention particulière sera donnée 
aux chevaux en pension. 


FRS. CARRIÈRE, Jan. 
A veuue Taché, Saint-Boniface, 


A LOUER. | 
À Saint-Francois-Xavier, Manitoba. | 


A distance de six milles de deux stations 
de chemin de fer, de trois milles d'une 
autre station au sud de | Assiniboine, et 
de vingt miiles de Winnipeg, 


UNE BELLE TERRE 


de 573 acres, aboutissant à la rivière Assi- 
niboine et à cinq arpents de l'église. Sur 
la partie qui avoisine le viilage se trouve 
une belle pointe en bois debout (chênes, 


la 4.2.91 


mn mn en a eo me | ormes, liards, tremble, etc.) et aussi une | WHY YOU SHOULD USE 
. NAISSANCES !  spreré maison avec hangar, étable, en bois 
e chêne. 


Fonrign—En cette ville, le 24 mars, Ma-| Pour les conditions, s'adresser au Père 


Procureur du Collège de Saint-Boniface, 


di 18.3 A Saint-Boniface, Manitoba. 
i 18. 


Scott s Emulsion 


er Oo Liver O©O1L vr= 
HYPOPHOSPHITES. 


It is Palatablo as Milk. 

It is three times as efficacious as plain 
Cod Liver Oil. 

It is far superior to all other s0-called 

_ Emuisions. 


It is a perfect Fmuision, does not 
dns. sf 


Joyai—En cette ville, le 29 courant, Ma- 


Houve—En cette ville, le 27 courant, 


FonTien—En cette ville, hier, le 31 mars, AVIS 
| Est par le présent donné que le rôle d'éva- 
Elle laisse quatre enfants en bas âge.  : luation pour l’année 1891 a été déposé dans 

Les funérailles auront lieu demain à 9 mou bureau le 7 mars 1891, et que le dit 
heures, à la cathédrale. Parents el amis rôle sera ouvert au public pour examen 
sont priés d'y assister sans autre invitation. | jusqu’au 30 avril 1891, 

La défunte était la sœur ds Mme Jos Ga-| Que ceux qui désirent porter plaintes 
gnier et de MM. Zénophile, Jean-Baptiste, | contre le dit rôle pourront déposer leurs 
Alphonse et Alfred Poirier, Nos plus vifs | plaintrs à mon bureau jusqu'à la date ci- 

; lolé à 


Que le Conseil siègera en Cour de Révi- 
sion, à Letellier, le 2 mai 1891, à dix 
heures a,m., pour examiner la dite évalua- 
tion et entendre toutes les plaintes la con- 
cernant. 

Daté à Saint-Jan-Baptiste, ce 16ème jour 


de mars 1891. 
JOSEPH BARIL, 
Greflier, 
Mun. de Montcalm. 


pe go ranger 


Decacn#é— Mercredi, le 25 mars, est dé. 
cédée à Trois-Rivières, Qué., Madame Ma- 
rie Illide Dupuis, épouse bien-aumée de M. 
George D'gagné. C'est une très 
cruelle pour la nombreuse famille de la 
défunte. 

Nous nous joignons à eux et à leur père 
dans leur douleur, et leur offrons nos con- 
doléances les plus sincères. Ils trouveront 
une consolation dans le souvenir des ver- 
tus, de la piété et de la charité de celle 
qu’ils perdent. 


ES SOUMISSIONS seront reçues par 
le Département de l'Intérieur jus- 
qu'au 31 mars prochain, pour l'achat en 
bloc des terrains suivants, au Lac Plat, 
Manitoba, ci-devant réservés pour la Po- 
lice Montée, avec aussi toutes bâtisses et 
autres uméliorations qui pourraient s'y 
trouver, savoir :— 

La moitié est de la section 16, Township 
16, Rang 23, à l’ouest du ler méridien 
principal, le quart nord-ouest de la section 
18, dans le même township, le quart nord. 
ouest et ls subdivisions légales 4, 5 et 6 
de la section 19, dans le même R 
le quart sud-ouest de la section 22, dans le 
dit township, la moitié est de la section 24, 
Township 16, Rang 24, à l'ouest du ler 
méridien, et la moitié sud de la section 27, 
même township, contenant environ 1560 
acres de terre plus uu moins, 

La soumission doit être accompagnée 
d’un chèque pour le montant offert et ac- 
cepté par une banque incorporée. 

Les-soumissions par télégraphe ne seront 
pas prises en considération, plus haute 
ni aueune des soumissions ne sera pas né- 
cessairement aeceptée. 

Par ordre. 


PTCAUSE THEY ARE 


THÉ BEST. 


, M. Fernv & Co's 
Illustrated, Descriptive and Priced 


SEED ANNUAL 


For 1891 will be mailed FRE 
to all applicants, and to last 


», 


“4 2 FERRY & CO. 


HE HE 


| 


J. P. PRUD'HOMME, 
Notaire Public, 


BLOC JEAN—RUE DUMOULIN, 


SAINT-BONIFACE, 


Se charge de la rédaction de toutes espèces 
‘de contrats, actes de vente, hypothèques, 
testaments, elc. 

ARGENT À PRÊTER sur première hypothè- 
que, aux taux les plus réduits. 

la.29.10.90 


AVIS EST PAR LE PRESENT DONNE 


1. Que le rôle d'évaluation de 1891 pour 
la ville de Saint-Honiface est fait. 

2. Que le public pourra examiner le dit 
rôle au bureau du soussigné, 

3. Que le conseil siègera en cour de ré- 
vision le 20 avril, dans la salle du conseil, 
à 2.30 p.m.. pour recevoir toutes plaintes 
contre le dit rôle. 

Donné à Saint-Boniface, en mon bureau, 
ce 26me jour de mars A.D. 1891. 


P. F. SOUCY, 
Secrétaire pro Lem. 


JOHN RK. HALL, 
Secrétaire, 
Département de l'Intérieur, } 


3i 25.3 Ottawa, 28 Jan. 1891. 
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REDUCTION! 


dé, ms, 
Le NT 


REDUCTION ! 


dm, 
. ee ee ne ee me come de one one 
LL 
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Afin de réduire notre stock et faire place aux nouvelles importations, nous offrirons jusqu'au 15 MARS 


APRES L'INVENTAIRE!-- 


CANADA. 


AVIS DU GOUVERNEMENT. 


Par l'Honorable Edgar Dewdney, Surin- 
tendant général des Affaires des Sau- 
vages. 


À lous ceux qui les présentes verront, ou 
qu'elles concerner —SaLuT : 


(CPRSERANT que dans et par un acte 

du parlement du Canada, étant le 
chapitre 43 des Statuts Revisés du Canada, 
intitulé « Acte concernant les Sauvages,” 
il est entre autres choses en substance sia- 
tué, que le Surintendant général des Af- 
faires des Sauvages pourra, quand il croira 
devoir le faire dans l'intérêt publie, inter. 
dire, par avis public à cet effet, de vendre, 
donner ou procurer d'autre manière, à au- 
cun Sauvage dans la province du Manitoba 
ou quelque partie de celle province, on 
dans les Territoires du Nord-Ouest ou 
quelque partie de ces territoires, des muni- 
tions A enter ou cartouches à balle; et 
quiconque, après un tel avis, sans la per- 
mission par écrit du Surintendent général, 
vendra, donnera, ou fournira d'autre ma- 
nière à quelque Sauvage, dans l'étendue 
territoriale que comprendra l'interdiction, 
des munitions parées où cartouches à 
balle, sera passible d'une amende de deux 
cents plastres au plus, ou d'un em 
nement de six mois au plus, ou de l'amende 
et de l'emprisennement, dans les limites 
susdites, à la discrétion du tribunal par- 
devant lequel la conviction à lieu : 

Sacnez bone, que je, le dit Monorable 
nt -< Déwdney, Surintendant général des 
Affaires des Sauvages, croyant dans 
l'intérêt public, et considérant l'avis public 
déjà donné à ce sujet, en date du dix-neu- 
vi jour d'août 1885, mnt «À le pré- 
sent avis public qu'il est encore interdit de 
vendre, donner ou rer d'autre ma- 
nière à aucun Sauvage dans les Territoires 
du Nord-Ouest du Canada, ou quelque 
partie de ces territoires, des munitions pré- 
parées ou cartouches à balle, et que cette 
interdiction est par le présent étendue aux 
Sauvages du Manitoba ; et que quiconque, 
sans la permission per écrit du Surinten. 
dant général des Affaires des Sauvages 
alors en exercice, vendra, donnera ou four- 
nira d'autre manière à quelque Sauvage 
dans les Territoires du Nord-Ouest du Ca- 
nada, ou quelque partie de c:s territoires, 
ou dans la province du Manitoba, ou quel- 
que partie de cette province, des munitions 
per ou cartouches à balle, sera pas- 
sible des peines édictées par le dit acte, 

Ex ror be quoi, j'ai apposé mon seing aux 
présentes, à mon bureau, en la Cité d'Otta- 
wa, ce vingt-septième jour de janvier 1891. 


EDGAR LEWDNEY, 


Surintendant général des 
jt 5,11.2 Affaires des Bauvages. 
N. N. COLE & CIE 

MARCHANDS-TAILLEURS. 


Marchandises en 
inine., te. 


506 RUE PRINCIPALE, 
(Près del Hôtel de Ville, Winnipeg.) 


Vingt par cent sur nos couvertes blanches. 
Vingt par cent sur nos couvertes de couleur. 
Vingt par cent sur nos camisoles et calecon:. 
/ Vingt par cent sur nos flanelles. 


/ 


Vingt par cent sur nos lainages de toutes sortes. 
Vingt par cent sur nos coupons de toutes espèces. 
Vingt par cent sur nos habillements d'hiver. 
Vingt par cent sur nos pardessus d'hiver. 


Vingt par cent sur nos laines. 


É 


Vingt par cent sur nos étoffes à manteaux. 
= Vingt par cent sur nos tweeds et étoffes d'hiver. 


Vingt par cent sur nos chaussures d'hiver. 
Vingt par cent sur nos gants et mitamnes. 
Vingt par cent sur nos fourrures de toutes sortes. 


tæ POUR ARGENT 


Au Pavillon Francais. .* 


‘ 
* 


AU BON MARCHE. 


COMPTANT SEULEMENT. 2e 


8.10.90 


Saint- 


Boñiface. 


An à dé di 


LE MANITOBA. 


‘Abandon des Affaires ! 


no oem ie ce ane 


G. H, RODGERS ET CIE, 


AGRICULTURE 
‘ LES PUITS ET LES FUMIERS 
. Trop souvent, dans nos cours 
Li de ferme, les famiers sout placés 
(| dans le voisinage des puits. Pour 
‘ peu que la terre soit poreuse, les 
égoûts de ces fumiers descendent 
et vont se mêler à l’eau dont 
nous nous servons journellement. 
En hiver ct au printemps, on ne 
s'en aperçoit guere; mais dans la 


Œesr re 


G. H. RODGERS ET CIE. 


on importa d'Australie aux Etats- 
Unis une plante sur laquelle il 
se trouvait une espèce de coléop- 
tère, une espèce de barbeau si 
vous voulez. Cet insecte ne tar- 
da pas à se propager et à s'atta- 


—————— ee 


DE CHAPOTEAUT. 


Dans toutes les Pharmacies. Gros: Chez M M. Lyiman, 
Sons & Co, Montréal. 


MALADIES DE POITRINE. 


SIROP 


Dans toutes les Pharmacies. Gros: Chez M. M. Lyman, 
Sons & Co., Montréal, 


MATICO 


LE PURIFICATEUR DU SANG 
le satisfaisant 


CHANNING'S SARSAPARILLA 


(SALSEPAREILLE DE CHANNING) 


Est un grand Restaurateur de la Santé. 


EN GARDEZ-VOUS A LA MAISON ? 


ALLEN's LUNG BaLsAnM. 


AUCUN REMEDE N'EST MEILLEUR POUR 


; | Guérira les maladies de la peau les eg 
quer à différentes plantes, mais | D Principes Actifs Extraits D'HYPOPHOSPHITE mana quérire Le Rramailane TOUX, RHUMES, CROUP, CONSOMPTION, &c. 
plus particulièrement à l'oranger. | DE L'AUILE DE FOIE DE MORUE DE CHAUX. GRIMAUXT & Cie. Grande Bouteille, 61.68, 2 a ie Ph : 
nent ga de oo ne mme || de GRIMAULT & CIE. || D paumnan ut ALLENS | 
millioes d'orangers et rip eus reprénente une cuillerée thé d'Huile de PRE à PE tes gain dada qu LUN IG E BALSAM E. L. J OY A Y A L, 


vergers de ces arbres menaçaient 
ruine. On avait tout essayé pour 
détruire cet insecte malfaisant : 

lavages de toutes sortes, applica- 
tions de poisons sous toutes les 
formes, rien n’y faisait. Comme 
cet insecte n’était pas reconnu en 
Australie comme un insecte nui- 


Foie de Morue. 
‘ NI GOUT, NI ODEUR. 


MORRHUC LE Les expériences faites 


dans les hôpitaux, et son suivi ont 
prouvé que le Morrhuol est plus efficace 

ue l’Huile de É oie de Morue, et que la 
Prondhise, le Rhume, les Sueurs Noc- 
en les Maux de Poitrine et les Maux 
de Gorge cèdent à son influence, 


LES ENFANTS PALES «11. 


sans appétu, et ceux qui sont atteints de 
Maladies de la Peau, Scrofules, Rachi- 


Ce Sirop, universellement recomman- 
dé par les médecins, jouit d'une 
efficacité dans les maladies des BRON- 
CHES et du POUMON; il guerit les 
RHUMES, PRONCHITES sd CATAR- 


RHES les plus opini mg atrise les 
TODERCULES à du UMON des 
et les QUIN- 


sent, l’appést augmente et le malade 
IS RES D rasé 


en quciques années une répu- 
tation universelle, et guérit en 
temps les écoulements |. s plus n pu de 
pe Rtiquent au ere e geo DT 


ASTHME 
CIGARETTES INDIENNES 


D'ALLEN) 
POUR L LA G CONSOMPTION, 
Toux, Rhumes 
Asthme et toutes 


600 et 8100. 


de Poumons. 
de bouteilles, -26e, 


DIT SSSR CR 
POUR MAL DE TETE et NEVRALGIE 


Sellieret Rens 
303 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG, 


(Porte voisine de MM. Richard & Cie.) 


- + w a HARNAIS ET SELLES DE TOUTES DESCRIPTIONS. 
sible, l’idée vint au professeur tisme, Croutes, Plaies Suppurantes dans AU CANNABIS INDICA, MENTHOL) J 
. : son tinuel} t | Pour Lum D me 

gt À ai Lea au pd er iris Rapos, trouvent dans le SANTALæMIDY CE nr ons points do abtér do rhu- 7 pp pour le Ferme, de $18.00 et plus. Harnais de Buggy, de $10.00 

e l’agriculture, que ce réda- s propriétés curati ac! ar:S Ghaque emplâtre À chronique. us, urrure de Coton pour dedans de Colli À 1.26 1 
teur Drsit svolr dans Pa pays 7 ne RO sen “ana re se Su oies GRIM MAULT & Cie. torblanc à l'épreuve de l'air. 28 Gree Bourrures de Collier, de $2.00 et + sr 

ions ; au accro; en eia U ens a - 
8 on et INJECTIONS. Guerit 1 « 
arr des Eng rer Say er Pet: TS SANTE FLOR SSANTE mt Le El dns dits Ba i sers Rat: ] wo, BRIDES, GUIDES, LICOUX, SANGLES POUR COUVERTES, SNAPS, ETRILLES, 
4 ttestent ment les € “has mi cace dans les maladies de la vessie, pour combatre l' Asthme, l'Op- ‘rave FER ET BRUSSES, FOUETS, ETC., AUX PLUS BAS PRIX. 

il envoya en Australie deux de| D rade ou remède. pression, la Toux Nerveuse, ; “are R 


ses aides avec mission de recueil- 
lir tous les insectes parasites qui 
s'attaquent de préférences aux 


100 CAPSULES DE MORRHUOL: PRIX y A 


Dans tontes les Pharmacies. 


Cros: Chez M. M. Lyman, 
Sons & Co., Montréal, 


RS 
troubles. 


Dans les Pharmacies. Gros: Chez M. M. Lyman, 
sons & Cou Montreal xs 


les Catarrhes, l'Insomnie. (2) 


Dans toutes k:s Pharmacies, C Chez M Lyman, 
Sons & Co. Montreui _—. ” 


ennn  —* 
PUS à 


FE, Férrains le soul Varia 


A 9 
6m. 31.10.89 


Lg 4 An y sera exéculée avec p“omptitude et exactitude, 
oyal importe directement de Montréal, ce qui lui permet de vendre à bas 


E. 


I. JOYAL. 


4 « saison chaude, alors que les eaux 
ii ot or er M ARCH ANDISES SECHES Le plus gros Marchand de Chaussures en Détail de 
À : | ses suintements du fumier cor-| : J « toute la Province. 
D rompent l'eau des puits du voisi- | : : 
BA nage, et nous connaissons des en- No. 432 Rue Principale, A yant décidé d'abandonner le commerce régulier de détail, nous offrons nos immenses assor- M 
h date 00 Les mp n SAV timents de Chaussures, Valises, Porte-manteaux, ete., au prix de e 
4.4 de l’eau de puits potable, à partir | Gt décidé d'abandonner leur commerce régulier de détail dans Winnipeg, et offrent mainte- À 
| à du mois de juin jusqu’à la fin de nant en vente leurs assortiments complets à la VALEUR ACTUELLE, et certaines mar- - 4 
vi - ns 1 était d’ chandises à 50 cts et 75 cts DANS LA PIASTRE. En outre de nos assortiments de Mar- L- 
Lt d ie er es mnt . ee chandises Sèches, Hardes-faites et Vêtements de dessus pour hommes, nous avons reçu, À 
(1 À ie avant de pouvoir contremander l’ordre) L 
F M du 5 C’est là une chance qui n’a pas encore été offerte à la population de Winnipeg, car notre 
LÀ purifier l'eau. Elles la purifiaient, : , , 
+ en effet, dans certaines limites, 144 ( N Il M h ( ( P magasin est rempli de nouvelles marchandises de printemps et d'été, sortant des meilleures 
mais pour quelques fours seule- Quantité ê OUYE 65 arc all 1565 (9 rintemps, manufactures de la Puissance et des Etats-Unis. Nous avons le mieux choisi et le plus con- 
î ment ; après quoi, l'eau redeve- | sidérable assortiment de chaussures fines de Winnipeg et nous demandons à tous de profiter 
; nait aussi mauvaise qu'aupara-|[esquelles seront sacrifiées en même temps que le reste. Nos articles de mode sont aussi || de la meilleure offre qui ait jamais été faite au public. Un vrai massacre de Nouvelles Mar: M 
2. er arrivés, et nous avons engagé Melle Hargreaves (ci-devant de London, Ont ), une des meil- chandises AU PRIX COUTANT, car nous sommes décidés d'abandonner le commerce, « 
à - : Le es A leures modistes de Winnipeg, pour prendre charge de ce département et disposer de tout à Rappelez-vous : tout au prix coûtant et certaines marchandises de 1 
3 doutait pas qu'un puits dans une | " 1 
| cour de ferme fonctionne exacte-|Q pour cent meilleur marché que d'habitude, | 50 cts à 75 cts dans la piastre., 
“4 ment comme une boîte tout ou- ns Y 4 
À be ee He b Hop AR DO r du co ptant seule ent. Aucune marchandise chargée ou mg pour 2 et tous les comptes L 
Le | mide ; on ne pensait .pas que ce doivent être payés sans délai. à 
[4 puits recevait tous les égoûts du | Aucune marchandise chargée, ee e So pu examen, car mers voulons disposer pa; ; 
4 sol environnant. | de tout et demandons à tous de profiter des avantages extraer inaires GEORGE H RODGERS & CIE M asin de Chaussures Palai 410 Rue Principale Winni 4 
‘4 Il est arrivé de faire creuser un ue nous offrons. , îT ag S, , peg. d 
\| ren . a rire . k VIS-A-VIS LA BANQUE COMMERCIALE : 
|. à 6e d'un endroit qui, pen- A -E. À 
| / dant de longues ue avait LE SACRIFICE DES MARCHANDISES COMMENCERA SAMEDI, LE 7 MARS 1891, à À 
: D re ter 1 | | P.S.—Après que tout l’assortiment aura été réduit, il sera mis en vente en bloc, et le s 
& miers d'écurie et d’étable. La |M. J. W. Lachambre est toujours là pour répondre à nos pratiques françaises. bail transporté à l'acquéreur. Fe 1 
È terre était saturée du jus de ces SA RE ni 4 
1. À fumiers, en sorte que pendant | — a _ a em “re 1 
{ plus d'une année, les eaux de | % 
: pluie emportèrent l’engrais dans X 4 
à les eaux du puits et les rendirent ; 
CN absolument impotables. Elles ne & e … 
4 devinrent limpides et bonnes L r-« i 1 
1 | pour les usages de la cuisine que nee mn _—…— nes _ | = 
\ Dune dit 43 coléoptères {Ces messieur Le Dr Alex. F, D'Eschambault, NAP. MICHON | À 
: mn id vinrent avec : DOCTEUR EN MÉDECINE. 
eaux de fumier. . Li 0 | 
hi 1 Il a lieu dé croire que beau- sites. De ce nombre deux in LICENCIE DES PROVINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. . 9 LA LOTERIE de la PROVINCE de UEBEC 
à Y, ladi : q d’ sectes seulement furent reconnus Bureaux à sa résidence sur AUTORISÉE PAR LA LÉGISLATURE. 
11 RE pire nt Lu F re très utiles pour combattre le des- la rue Aubert. mm Etablie pour des fins d'utilité publique, telles que Centre d'Instruction 
tres causes que l'insalubrité des de }’ L'un d . : Y et érection d’un grand édifice pour la Société S1.-Jeau-Baptiste de Montréal, 
UE d it C'est i tructeur de orsnger. rabetas Consultations à toute heure, 
4. 4 eaux de pulls. est pourquol | tout se multiplia en si grand| Jésépnone No. 607 165380 or er SAS 
1 nous appelons tout particulière- ndinbes aus dans nue seule: ronde ton rest a : TIRAGES MENSUELS POUR L'ANNEE 1891 
r | ment l'attention des habitants maine, A en envoya 50,000 dans — mn A PARTIR DU MOIS DE JANVIER : 
4 des campagnes et celle des comi- fa à MALADIES DES ENFANTS 14 Janvier, 11 Février, 11 Mars, 8 Avril, 13 Mai, 10 Juin, 8 Juillet, 12 Août, 
J d tés de salubrité sur les dangers les vergers de la Basse-Californie à G " Wi . 9 Septembre, 14 Octobre, 11 Novembre, Y Décembre, 
À. a. ._ | où ce parasite s’est propagé par . | 
MR que présente le séjour des engrais | Lillions, et maintenant, il est SIROr Coin des rues Fort et Gra am, Inn1peg, Dixieme Tirage Mensuel, N Avril 1891. 
TR. nd et du purin à proximité | L>esque impossible de trouver DE (EN FACE DE L'HOTEL SYLVAIN),) mm NOMENCLATURE DES LOTS 
d. | dans les vergers qu'on était sur : à 
À RES le point d'abandonner, un seul R AIFORT IODE SE CHARGERA DE TOUT OUVRAGE QU'ON VOUDRA 3134 LOTS 1 Lot valant $15,000— #15,000 
dE À PROPOS DE FRUITS coléoptère ravageur. BIEN LUI CONFIER. 5,000— 5,000 
3 qe Valant $52,740 2,500 - 
à Les fruits par eux-mêmes sont- ; : A M. Michon fait une spécialité du peinturage des voitures de toutes sortes. 1 250 — # 
1 ils très nutritifs? Le professeur HOTEL DE QUEBEC GRIMAULT & CIE. PEINTURE GARANTIE. TOUT OUVRAGE FAIT A PRIX REDUITS. PA "500 — 4 
Van Slyke répond ainsi à cette AVENUE TACHE,; Pharmaciens a Paris. Gun 19.11 GROS LOT 250-— : 
l question : SaiNT-BoNIFACE. Man. a À on vom benne ei er s E . 50 — 4 
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$ à proportion 4 varie de 78 pour DE PREMIBRS CHASSE. foie de morue et le sirop antiscor- BARBIER - COIFFEUR, 10. 4 
“| 7. Er De oo a su Salles à diner et chambres à coucher an Marchand de Tabac, Fruits. etc 
h à cent dans les fraises et les fram-|,;,, tenues. Liqueurs choisies. Bonnes Il est souverain contre l'Engorgement | , + Le Billet, - SI, (0 
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hf quantité les principes nutritifs | ———û°’————————— nee rip ‘ée Virage, nv à Avawos Tacué, Sainr-Bontracs. | 
" ñ . ‘ ° " # r he | 
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